
MÉLANGES REi~TEUX, SCIENTIFIQUES, POLITiQUF.S ET LITTÉRAIRES.

Tntends bie'n ce mol fripe, qui signirio le met.s quelconque qu'cin nainge,
avec le pain, c'est nîdire hpuu bien ives g-ns le repas lui-mme ; mais je re-
Pris avec ntilait diliérét que J nntenn.

-Tu ne manges done pas souvent de la viande?
--- Au carnaval.... j'en ons mîîéan2... di Ve...
Pour le coup je leVni la lt. '11 y a de ces chnses qu'on snit firt bien.

mis donrt le tminge p:alpable surprend toujours. Qui et-ce qui se re-

présente convenablement qu'îl y n innt do gens en France qui ne mangent
du veau qu'une is lan ? pauvre enuast ! lensél-j, du pan, toujours du
þain, que dis-je ? ltujours...
Fanquee. embarrassée de ce nouveau ilen, alit encore se relirer.
-Et tu t'en vjs done ?
-- V'là que c'est ileure... ma mère n'éiois pus contente... quand jper-

dions notre tempe dhors..
-Comment peut-elle lesavoir?
-Oh ! qu'elle saçint bon uni.
Fanquette dipiruit Celle fis.

Du moins, tire dis-je, e:l- a sa mûre qui travaille, qui Vane, qui oet uno
hone môre sans dout, PiSqu'elle sr- fait imter et obéir; ces ceulx j.tro-
se sufisen, se conshmn , ile vivent enfin ; e .'est ainu-i que l es neuf dlîié

mes de celle mallbriurese bnlle humaine se traiient.clopin clopant sou,
J'il de Dieu, qui veile à tout.
Je termmai mon esquimse en trns coups de crayon qui se ressentiern de

la hauteur de mes nditations. 1I y avoi à vingt l.s de ni des feine,
qui tiraient de 'eau des bones de chanvre enterrées dans le sable. Je nap-
prochai pour suivre l'operation.

-Connissez-vous cette enfant 7 dis-jo à l'ne des pnysannes.
-Quelle enfant ? dit la feme en secoauint àes irais oni le sable mouil
lé me jnillit aux Yeux.
-La plire Loiseau, qui causnit tout à l'heure avec Monsieur, repris tînt

autre, levant la té;e.
-Ah ! dit la première, la petite Loi'eau ? C'est un enfiant ti, malheu

qui demande la charitC, et qu'on noiurrA, ennme ça an l tre, dans le
payvs.. que ça devien un mauvais sujet à toujuurs courir conime

-Mais sa mère la fait travailer.
-Elle n'en avons pîint. C -t un -tnfant trouvé. sauf vo:re respect. qui

n'a ni père ii mère. Ça vient de I'hûpi:n. et ça re-te dain la -nminune.
On y donlnera hen noran-- ça qm-u.ie p te occuptini l'un eneir 'njin-.
comme v'l la ebcanve qu'on va iranmmifr, ni Von- Pensez bn ce ge ça
peut être le travail diun ezitn. Elie pas:se encore le plus fin de son te:nyps
à courir sur lh levée.
-Alns doic !3 urai, tru diprès ce qu'elle me coniai.
l\Ion visa exprima sans duuîe unpi tésapoie.ent si sé' ère que la f-na-

me se bâsa dltier :

-D'uprès ça, je ivouilnns point dire qu'l!e nu vant rin ; c'eit' enfan, p.
fait ce que ça Iuo ; ça es j, uni. ça peut ben tourner...

Ma is je m- dis en m:'en clai il
- C'e-s in:nae qu''-lle im'nd imenri. Pauvre plite I C'est bien piu-

triste, in vé té, 'esl li-n ili ui-han:. Comme elle est plus a ilaindtr-
que je ne croyi- I Pas de mère. pi da piAn t une enuif alandnnve, qui
vit d'aunns et qaui demieire Dieu eni où? Ces beaux yeux....e avec tour
cela rîentîir ! -

Il lidsait un soleil cuiiat sur î:e levée qui longe ln Loire. Je mire d-
tournai sur linre eba ó burdüe dle nyvrs, el-Ire .-ux prn:ns. nt jy itit

la bas des cteniix "ù ron rouve ce ravr Mpi aont les sinzut!ires mùaio.:

des paysans le long de vete cót. Il îAî'n resubi, .lsen-ib, que de- rhu-

mthismines et deý parn!ysies à un c'rrn·n âge. Smmn..i c- lair ains su
s.uperpoêcs, une e-ny CAt ureu-e nu-mis de Ial1rue c'i 't un püu-
inle de ilegréis r-titWs, de madia- ettes peus c y di j -idînîs l sîîpen -

dus du plus chrimat eAlt : un p-rih ur ét-nl -on fWit sur in- snillie dh
Coteau ; îme Wh in! fie p lh.î. l uanr le i-'ile in pnrtue ; à-û"ô p- une

tale en bor-t sie coron, u-:.iré- lui;.-n f.nûtrw ; et our la lû e ide ei i hm-

me pait graveant u, p-rmi leun rle.m. JU l'e 0D ie si le lectur a vu

de ces lAysags en reh-f. pu 'qu'n nnire mus err. échennu&s vu amphi-
théâtre ail soihail des ,pelrau rs. ei tnti le -- iort caché fai: imou-
voir les personnages. Vnii ju een ilon -fiIt r-di.

Suite c fnt eu pro hmitn numéro.

Nous npprenons à lintant que M. linrin, en rerie epus pl uI t<

deux ans faute de sanot Ca, vient d'ace-opter la eure le Iachenaie, à la par-
de A. F. Miare..r gi s'ei va curé à St. Raphiîë, île Bizard, deniemibre-

rnent de Sîe. Genev:éve.

AVIS A UX ENT R EII: HN E LRS.

ON R ECV h A inmédin'iee i!' souimnissions enecr- pourla 1bâtisrc
de PEC LS E DE ST. Ti MOT S E, qui tDi: avoir 1:2G pied- de loin, ur
o de iarse. ke mur- 35 pied- de limur. hors de erre; laSA CRISTI E a ura 36
sur 20 pieds à Pin-érieur. Le tout sur in ierre frannçaie.

LES Sumres:ioxs devron' rc envo tics un eurà du lieu, franches de port,
rt sous lu plus court délai possible.

UN E M AI SO N de lierre -i iroi4 étages enisa nt -heoîure Jte rues 5te.
airie et Snanhrry, ave. jadin et dpeinne-s, fubturg Québer..

AUSSi

UNE AUTR E M A ISON vn bois à deux élages fîisant l'eneoignore dis
eu- St. D..nis ci Sherbroke, Cuteau- 3rron, avec jariI et dépendances.

Pour iec deux mains lrtesmer à PE vEcIU:.
___ - -- c- o___

M. FRANÇOIS OUEILLET. ri--levan chargé île collecier les arrùrnîgr
oisr renles dhl bancs Ù i C:ulédral- dle i-evle ville,' i plus maintenant au-

-oris é à l uire. Il i 1 h Ira f de-armai. s'nlr:-ser à l'.E vcei .

-A V I S 1 U 13 1i C.
I1SIDOR E CA UTH I E 1, âgé dl'vio'n dix-sep ans, est pnri de cher,

ses parer s, à iDeuchnmbau'. 'n irnnei 1-41. Depui colle épouiie ils lî'eni
font eu naeune nouvelle. A e.î e personne qui porinait donner des retiei-.

gnemens sur son ctipte, rMirai service et. nuressanî un h-re à
NICOLAS GAUTHIER,

Deechumbaul, ditrici de Québec.
QCPhe-, 29 ja neier IS44.

Sr Les in cpi-.r<z pu'liés din ib J i--Cnn: n. ilan- l'une et ltulri langue,
voudraient-ils p hirl'an PIseti e1nvent I-es pendant gil1ule templls ?

A VENDRE.
AI 13 irann de- .Uétlarnes, e', i bz M \l. les lilineirs di, la villh, le C.A-

LENDRIER ECCLUSIAST]QU- ET CIVIL pour ti'uniée Bissexfie
1844.

^1ý ®U TÎ Ir Zß 2ã13 uz- IM; 3 i &W
1) E R E L I J-: U il

LES SOUSSICN IuS informent-- .si eî-elîu Il elt eur- anmi. t le
Jlîlibi ie etnenral qu'ls vi-ienil d'iir IUN E i I -iQlQC-' DE 1 ELl IJU,

nla r-u- Sîi.. Thé·- -. ' is-à-.a is lis in ' ini, ri e Mlu Mî. .l. S-Tanics il.

Ci.. et le Louis Pna m vr. Les oapu-e ie s.au, i -- res n; nr-enait
à leur lIunnh- -Pront exétutés avec -élûioar t i dan k-- dterit. rs -i.t o n-1.
pnix les plus réduits.

CHIAPELEAU r:-r L.MC>'fllE.
Iontlréal, 10 novembre iS-1-3.

EN -ENTIF .\ GE- PIî' E.i,

Du TI-Saint il uimmar'lé

C R UI R. E MARI E ,
- EMUaic dans i'½,lise enthdéilr/le i/c Alniaol. le 7 févricr 1S41-.

-QUArTRIEMF. EDEtITION E-NCN\A
AVEC L' APP'ROBtATION DE M: Gn. in aîNONTR EA L.

ETTAB3-rEGI| 2DE: GzGzîIrpITORID CAN.B.DAA
îuin- .le qu-lques No- ioNs C ntA wrîca î.rs or- fuci/ir aux efeans Pë-

ud e la /ngue anglaenc i 'uzge les rol- Ju dmtehc. 1 üre. édition
Pri x : 15 sus.

UNE -EZUILI: contennni 'rononi- h-s ilietion uls inilîErnei-t-s et det
nriviléces ,anwh-s à la CONIRERIE DU SCAPULAIRE, suiviodu
Bdh-ultld'Admiissiion.

RÉGI,-MEENT DE LA CONGREGATION DES FILLES,
l:TAULtIE DANS PLUSIEUnS PAIRU-SES nn cE liOE.tsZ,

RtECI'. CIE I iT.\NiF-X
A L'USAGE DEN * ŒL'RN IE CIARITE.

DES CARTI¯ DE TFMPRRANCES TOTLE ET PARTIEL

CONDITIONS DE CE JOUlINAL.
LEs Mi:aNr.ns se pub:iînt a-eix fns la elailt-. le Mlardi et le Vendredi

Le prix de l'atinamnenîipiyah|ilt d'vn . tat de oArn: rIASTns pot
.'ann-, et cINa pas-rIs par la î.-w. On i- reçoi pouint d'abonnement
ouur nins de six nuis. Lus unîes -iIi v oeeni îe--er le Souscrire au

journal,divent en lnnr ai is un uIns nyn:ni l-raio de leur ablionnement<
OiN s'anneu lureu du Jiurmi-, rue St. Dnis, ù iontrén, et chez

MM. Fnau: Pt LEenoun, iharniris A iee- Vile.
Prix d/-es antinonecPP;.--SN lignes - aiu-sus, Irc.inserion, 2. Gd.

Chaque iîîiîin su-uquente, 7ul.

Dix ligues eI tnil -ssu ,lie. inIucîlion, ba, 4d.
Cl:uu inseiin sîiucique, 10d.
A u-dessus clu lix bgneiu'5, I re. itnertioni par ligne, «.
Choque ii-î-rtionî subtîuen, 14..

PoîniTr: nu JANVI EH INET,
Punr.îI: Pan .1. D. DU lP'Y.

uicitPiri: PAn J. A. PLINGUET.

PrnP-.


